
Ce qui prouvé à quel point la campa-
gne du Conf ederò contre notre école
d' agricuiture bat de Falle , c'est l 'agita-
tion qui se produit dans le camp de
nos adversaires.

On nous bombarde littéralement de
chiffres , d'épithètes et d'articles , mais
tout cela n 'aura pas d' autres résultats
que celui de montrer jusqu 'où peuvent
aller la baine et la mauvaise foi hu-
maine.

Dans le numero de mardi . le Conf e-
derò fait le tableau que voici du nom-
bre moyen des élèves qui ont passe
par la Rutti  durant dix périodes qui
vont de 1860 à 1910 :

Nombre moyen des élèves
en 1860-1864 32 élèves 1

1865-1869 38 »
1870-1874 44 »
1875-1879 59 » Movenne
1880-188+ 57 ,, an;uclle
1885-1889 51 » ì
1890-1894 37 » i '
1895-1899 46 » |
1900-1904 53 »
1905-1910 65 » /

Or , si vous faites l' addition de ces
nombres moyens, vous airrivez à 482
élèves.

Bien , suivez-nous touiours attentive-
ment.

Pour arriver à la moyenne generale ,
il faut nécessairement diviser 482 par
dix , ce qui fait  48,2.

Nous nous demandons . dès lors, com-
ment l'organe radicai trouve une
moyenne de 51,1 ?

C'est , de nouveau , pou r j eter de la
poudre aux yeux de ses lecteurs et
rehausser la frequentatici! de la Riitti
afin de mieux abaisser celle d'Ecóne.

Mais nos populations ne sont pas
dupes de ces manceuvres déloyales, et
il faut  un toupet phénoménal pour ten-
ter un bluff de ce genre.
¦ Nous n 'avons pas de conseils à donner

à l' auledi' que nous ne connatssons ,
d' ailleur s pas, bien que son nom soit
dans toutes les bouches, mais il nous
semble qu 'il aurait un moyen de se
sauver du mauvais pas dans lequel il
s'est engagé : ce serait en déclarant
pub liquement qu 'il s'est trompé ou
qu 'on l' a trompé , qu 'il a été sugges-
tionné par sa baine anticléricale ou
cnco're, qu 'il a voulu se venger ou ven-
ger des amis de la perle d'un cuisant
procès.

Cesi assurément ce qu 'il y aurait de
mieux pour lui.

Passons au tableau des élèves d'Ecò-
ne .

Il est encore plus inexact que celui
de la Riitti , si c'est possible.

Sans nous arrèter au fait que le
Conf ederò suspend le premier en 1906,
alors que, pour le second . il va j usqu 'en
1910, nous ferons remarquer qu 'avec
une astuce singulière , il élimine com-
plètement les élèves du cours prepa-
ratole qui , d'après le conventi lui-mè-
me, sont assimilés aux élèves ordinai -
res puisqu 'ils fréquentent tous les cours
pratiques.

Et c'est ainsi qu 'il descend la moyen-
ne à 18.6.

Nous avons sous les yeux la liste
entière du nombre des élèves d'Ecóne .
nous la donnerions auj ourd'hui si nous
ne craignions d'allonger considérable-

ment cet article. Ce sera pour une au-
tre fois. Mais nous affirmons, une fois
de plus , que la moyenne annuelle est
de 22, et , une fois de plus encore, nous
mettons l'organe radicai au défi de
contester sérieusement ce chiffre.

Placons, ici , un détail qui a son ira-
portance.

A Ecóne, Ics 98 % des élèves soni
des ressortissants du canton, tandis que
la Riitti ne compte que 73 % de Bernois
et Strickhof 58 % de Zuricois.

Abordons , maintenant . un troisième
et un quatrième tableau qui ont rap -
port , l' un à la dépense par élève, l' au-
tre aux bénéfices du domaine de la
Riitti.

Le Conf ederò nous donne, intention-
nellement ou par ignorance. des chif-
fres incomplets.

Ainsi , pour calculer le prix de revient
d'un élève , il ne compte que les sub-
sides fédéraux et cantonaux.

Mais que fait -il donc des revenus
d' un magnifique domaine de 58 hec-

' tares ?
Ils sont, cependant , dépenses par

l'Ecole.
Cela est si vrai que , pendant six 'ans,

il n'y avait à la Riitti. comme d' ailleurs
à Ecóne , qu 'une comptabilité commune
pour l'Ecole et pour le Domaine.

Et, alors , malgré les revenus dc la
ferme , malgré le prix du travati des
élèves, malgré leur pension, (300 francs
la première année et 200 francs la se-
conde) malgré tout cela figuran t aux
recettes , s'il-vous-plait , fon se trouve
encore en face des déficits nets que
voici :

1896-1897 26.212.48
1897-1898 = 21.781.13
1898-1899 25.487.87
1899-1900 = 23.549.54
1900-1901 25.649.36
1901-1902 = 24.715.47

On le voit , pour faire plaisir au Con-
f ederò qui aime les précisions , nous
n'omettons mème pas les centimes.

Depuis, on a séparé, touj ours à la
Riitt i bien entendu , les comptes de
l'Ecole de ceux du Domaine.

C'est pourquoi l'organe radicai ren-
contire subitement des bénéfices dans
I' exploitation de ces derniers. allant de
17 000 francs , par exemple , eri 1907
j usqu 'à 25 000 francs en 1909.

Mais , en mème temps , le déficit net
de l'Ecole monte d'autant et plus :

Le voici , d' ailleurs , pour les cinq der-
nières années :

1907-1908 50.328.18
1908-1909 = 51.603.40
1909-1910 = 51.059.79
1910-1911 50.714.83
1911-1912 51.405.58

Comment des hommes , qui ont la
prétention de devenrr de hautes per-
sonnalités politiques et de gouverner ,
un jour , les autres, ont-ils pu se four-
rer si profondément le doigt dans l'ceil,
et comment , en face de ces chiffres,
osent-ils trailer de fable le déficit d'Ecò-
ne qu 'il faudrait fixer à 13 et à 14.000
francs , plutòt q u a  12.000 francs ?

Contre de pareils faits . rien ne sau-
rait prévaloir : ni les gros mots, ni
l'esprit de parti , ni les baine? de reli -
gion.

Dans un de ses derniers numéros, le
Conf ederò a laissé entendre que tout
se serait borné à un article ou deux si
nous n'avions pas « eu l'audace » de
répondre.

C'est bien ca.
L'organe radicai n 'aurait pas été fà-

cile de créèr , autqur de l'enseignement ,
de la direction et de l'administration
d'Ecóne , une legende d'incapacité et
d'égoisme, alors qu 'il n 'y a que travail
intelligent , sacrifice et dévouement !

Ch. SAINT-MAURICE.

E6H0S DEJ>ARTOUT
Il se venge en propageant la fièvre aph

teuse. — Les autorité s j udiciaires du can
ton de Zurich auront à Juger procliaiiiement
un individu qui n 'avait rien trouve de
mieux que de mélanger au fourrage du
bétaii de son voisin , des poils provenant de
bètes malades de la fièvre aphteuse.

Cet acte coupable fut découvert de la
facon suivante :

Le voisin avait une vache prete à vèler.
Il s'était installé dans l'étable et avait
cteint la lumière pour se reposer un ins-
tant , lorsqu 'il vit un guichet s'ouvrir , une
main s'avancer et répandre quel que chose
sur le fourrage. 11 eut tòt fait de découvrir
le visiteur insolite en la personne de son
voisin , dont le bétaii était atteint de la sur-
langue et .qui , par jalousie , avait voulu
transmettre la maladie à son écurie. Il y
réussit , ce qui lui vaudra doublé punition.

Il ne faut pas s'étonner de voir pareils
actes se produire lorsqu 'on constate la né-
gligence avec laquelle certains vétérinaires
rcmplissent leur devoir. Ainsi le vétérinaire
cantonal d'Argovie , M. Meyer , à Brenigar-
ten , avait délivré des certificats de sauté ,
bien que sa propre écurie fut contaminée ,
et il avait laissé partir tout un convoi de
bétaii. Le vétérinaire d'arrondissement Wil-
liger , à Muri , avait permis l'introduction
dans la localité de bétaii provenant de
Bremgarten. Plainte a été portée contre
ces deux fonctionnaires fautifs.

Les petits verres de l'avocat. — Non sans
étonnement , le bàtonnier de l' ordre des
avocats à la cour de Paris apprenait , ces
temp s derniers , que chez un marchand de
vin , aux environs du Palais de Justice , un
avocai , inscrit au tableau , donnait des con-
sultations iuridiques , moyeiinant 3 francs,
avec primes de dégustation , pour chaque
client , d'un petit verre de cerises à l'eau-
de-vie.

Trois membres du Conseil de l' ordre fi-
ren t une enquète sur Ies lieux. Ils deman-
dèrent une - consultatoti . Le garcon de café
la fit aussitót precède r de trois petit s
verres. Lorsque l'avocat entra dans la pe-
tite chambre , il faillit se trouver mal à la
vue de ses trois redoutables clients.

L'incident vient d'avoir son dénouerrient
devant le coliseli de discipline du barreau
parisien qui , pour manque de dignité pro-
fessionnelle , a, avec une sagesse toute pa-
ternelle , infligé quinze j ours seulement de
suspension a ce jeune avocai vingt et uniè-
me siècle.

Le tritolo. — Depui s que Nobel donna
l'extenslon que l'on sait a la dynamite , le
nombre des explosifs connus a augmenté
considérablement.

Cependant à la question posée par une
grande revue scientifique allemand e à un
spécialiste autorisé , le professeur Oskar
Guttmann : « Quel sera I'explosif de l'ave-
nir ?» Ce dernier avait répondu :

* Si une prophétie est permise, on peut
afiirmer que l'avenir des explosifs est ré-
serve à un nitro derive stable de la benzi-
ne de goudron , peut-ètre aussi mélange de
nitroglycérine ».

Le tritolo, explosii derive du trinitroto-
luène serait-il I'explosif de l'avenir ? Des
expérience s sur cet explosif de guerre vien-
nent d'ètre faites en Allemagne.

Cette nouvelle substance semble rem-
placer avantageusement le fulmicoton dans
les torpilles et les mines sous-marines. Dans
Ies proj ectiles à éclatement. il est supérieur
aux explosifs à acide picriqu e. Enfin , en cas
d'incendie , le tritolo ne fait pas explosion.

La matière première d'où on extrait le
tritolo est le toluène , sous-produit de la dis-
tillatici! du goudron de houille. La produc-
tion mondiale du toluène est de dix mille
tonnes environ par an.

M. Dautriche , dans des essais récents
avec du tritolo comprime , a obtenu une vi-
tesse de détonation de 7400 mètres par se-
conde. M. Bichel a trouve Jusqu'à 7618 mè-

tres , alors que le fulmicoton comprime ne
donne que 5230 mètres par seconde.

A propos de poteaux. — Une assemblée
d'agriculteurs de Bàie-Campagne a décide à
l' unanimité de recourir au Tribunal fédéral
contre Ies indemnités fixées par la com-
mission federale des évaluations pour les
poteaux de la ligne électrique des usines de
Bertznau-Loentsch , qui traverse le canton.
M. Seiler, conseiller national , a été désigné
conrme représentant general des agricul-
teurs.

Quelque réunion de ce genre aurait bien
son utilité en Valais.

Pour éviter les désillusions des émigrés
en Amérl que. — M. Wilson , secrétaire de
la commission du travail , à Washington ,
prép are un pian special d'action pour dé-
tourner les ouvriers étrangers qui ont l'in-
tention d'émigre r au Nouveau - Monde,
croyant que l'existence dans la cité améri-
caine est pavée d'or. Avec la nouvelle loi
sur l'immigration , il sera plus que Jamais
difficile aux étrangers peu fortunés de pé-
nétrer aux Etats-Unis. M. Wilson, croit fai-
re oeuvre utile en exhortant les Européens
à ne pas rompre les liens qui les attachent
à leu r pays pour venir chercher en Améri-
niie une fortune assez douteuse.

« Le coeur me serre, a-t-i l déclaré, de
v oir ces pauvres Européens, dont beaucoup
ont vendu le peu qu 'ils possèdent pour ve-
nir en Amérique , obligés, à peine débar-
qués , aprè s une rapide visite medicale, à
retourner dans leur patrie. Il est nécessaire
ct humain de faire le possible pour empé-
cher ces disgraciés de quitter leur pays ».

M. Wilson a consulte les représentants
diplomati ques , à Washington , des divers
pays européens, et il espère, avec leur con-
cours , réussir à faire que ceux qui désirent
émigrer en Amérique , non seulement soient
mis au courant des véritables conditions du
travail dans les Etats-Unis, mais encore se
soumettent à un véritabl e examen préven-
tif estimant s'ils peuvent étre admis à dé-
bar quer dans les ports américains sous les
règles des lois de ce pays sur l'immigra-
tion.

Simple réllexlon. — L'oeuvre du salut
social interesse tous les chrétiens. Donc
tous Ies chrétiens doivent y concourir.

Curiosile. — Dans quelques j ours, une
élection aura lieu dans l'Etat d'Oklahoma
pour le poste de gouverneur. Le parti dé-
mocrati que , qui detieni la maj orité dans cet
Etat , n 'a pas encore désigné son candidai
pour cette élection , mais il est plus que
probable que ce candidai sera M. A.-L. Jen-
nings, qui a été condamné , en 1897, pour
atta qué à main armée commise sur une
voie ferree , à cinq ans de travaux forces.

M. Jennings a fait preuve de tant de re-
pen tir après sa condamnation , que le pré-
sident Mac-Kinley l'a gracié et que le prési-
dent Théodore Roosevel t l'a reintegre dans
tous ses droits civiques. Depuis , il a fait
des études de droit et , après une apre lut-
te, est parvenu à recon quérir une place
dans la société des honnètes gens.

M. Jennings, qui a toutes les chances d'è-
tre nommé gouverneur de l'Etat d'Oklaho-
ma , si le parti démocrati que le choisit com-
me candidai , a déclaré que son premier
souci sera de débarrasser ce parti « de tous
Ies parasites avec lesquels un ancien for-
cai tenant à sa bonne réputation ne vou-
drait pas avoir à faire ».

Pensée. — La foi a son objet determinò.
Il n 'en faut rien ret rancher , il n 'y faut rien
aiouter.

Mot de la fin. — Quelle difìérence y a-t-
il entre un tigre et un saumon ?

R : C'est que le tigre est tacheté par la
nature , tandis que le saumon est acheté par
la cuisinière.

Monsieur ou Paysan ?
tweaeewemsmg

On nous écrit du Bas-Valais :
Un iroturier quelconque envoie, par

le Conf ederò , un paquet d'injures aux
révérends Pères Capucins, aux reli-
gieuses de nos orphelinats. et signe son
envoi dc Collombey : Un p aysan Qui
voit clair.

Comme le iaquais de Molière, ce
grossier personnage n'eùt eu qu 'à

changer de livrèe, pour mettre au bas
de son factum un Monsieur. ou mieux
encore, une Haute-Nuque radicale.

Et certes ! il n'eùt pas menti ; car
son style, qui n'est pas celui d'un cam-
pagnard, trah.it l'écrivain au gilet blanc
et au frac à queue d'hirondelle qui
pousse maladiroitement une brouette ;
il n'eùt pas davantage calomnié les
braves campagnards de son village qui
tous, j'en suis sur, sont unanimes à
protester contre l'homme qui usurpé
leur signature pour attirer sur eux et
sur leur humble condition le mépris
que mérite sa mauvaise action.

Les paysans de Collombey honorem
les révérends Pères et ils les aiment ;
touj ours ils les voient avec bonheur
arriver dans leur paroisse, soit qu 'ils
viennent pour leur quéte annuelle, soit
qu 'ils leur apportent le service si ap-
précié de leur évangélique ministère.

Ils admirent les petites Sceurs de
charité de Vérolliez. qui ne demandent
que pour donner à leur tour, en méme
temps qu'elles se donnent elles-mémes
à de pauvres orphelines dont elles se
font les mamans et les anges gardiens.

Ils s'indignent des bas sentiments
qu 'on leur prète, et ils estiment que,
ils ont leurs qualités et leur noblesse :
la noblesse du sang et la noblesse dn
cceur.

Noblesse oblige, dit-on ; ils le croient
et ils savent qu 'elle oblige à la vérité,
aux convenances et à la générosité ;
ils ne calomnient pas ; la vertu ; ils ne
méprisent pas la paùvreté et surtout
pas les pauvres de'TéSus-Christ ; ils
ont leur fierté et ils se croient plus
heureux de donner que de recevoir.

Vous qui condamnez les quètes à
domicile , prenez garde de ne plus ve-
nir, désormais, mendiet chez nous nos
voix et nos suffrages ; nous nous sou-
viendrons de vos injures.

Noblesse oblige ; le Conf dèrè . à coup
sdir , n'adoptera pas cette devise qui lui
commanderait un peu plus de respect
de lui-méme et de ses lecteurs. un peu
plus de tenue et de correction ; car
nous estimons, dans notre simplicité,
qu 'un journal n'est ni un décrottoi r, ni
un orachoir où tout vflain peut venir
décrotter ses souliers ou cracher ses
expectorations haineuses. triviales ou
grossières.

Un f i ls  de p aysans.

LES ÉVÉNEMENTS
De chute ea chute

La rentrée de la Chambre francaise,
qui avait pris ses vacances de fin d'an-
née, s'est effectuée mercredi sans gros
incident.

M. Deschane] a été réélu président
par 379 voix , soit 34 voix de plus que
l' année derniére. On rend habituelle-
ment hommage à son impartialité.

L'élection des vice-présidents était
attendue avec plus de curiosile. On sa-
vait Puech l'obj et de l'hostilité du grou-
pe radicai. Aussi est-il reste sur le
carré.

Ont été nommés MM. Etienne, Dron.
Lemire et Augagneur.

Le choix de M. l'abbé Lemire est un
véritable scandalo.

En rébellion ouverte contre son évé-
que , il n'a été choisi. comme candidai,
qu 'à titre de Tévolté. Les radicaux ont
touj ours choyé les révoltés en soutane.

Aj outons que M. Lemire est sous la
menace d'une exeommunication , mesu-
re excessivement grave pour un prètre.
Il doit auj ourd'hu i mème, jeudi, faire
sa soumission à l'évèque du Diocése.
Mais hélas ! l'amour-propre aidant, le
pauvre abbé va au-devarrt d'une chute
profonde.



L'ambassade de St-Pétersbourg
L'ambassadeur - franeais auprès du

Tsar vien t d'ètre nommé.
C'est M. Paléofogue. directeur politi-

que au Quai d^rsay.
M. PaléoloJ;î e' a du moins le mérite

d'ètre de -la « carrière » ; il èn a gravi
tous les écheloi^ depuis 1880 : 

il 
a été

au Maroc, :§$. Chiné, en Corée, en Ita-
lie V il a.'ocp^B§n.3gendànt cinq ans le
poste de ministr©;à-Sofia, d'oii ses rap-
ports furent* .:-p.àtnticulièrernent remar-
qués. Appelé, en_ 1912. à la direction
des affaires" pÒMques et commerciales
àu ministère- des- affaires etrangères, en
remplacemeni-ìde>M. ¦ Geo rges Louis, il
acquit irapioe'rnenC dan s ces fonctions
importantes, ,7une autorité . d'autant plus
marquée qu%^fS"airection des " affaires
potitiques, par suite de l'inexpérietnce
des ministres,' était constamment inci-
tée à inspirerà sinon à assumer, des dé-
eisions capitate.s : . .,.

ì _v En Orìenf.
Rien de flouveaii en Orient. La ré-

ponse de layfcTriple-Alliance concernant
les Iles de la'tMer Egèe n'est pas enco-
re anrivée à iondres. En Albanie , il y
a touj ours dea- insurrections. Le pauvre
prince d'Albanie y va rencontrer des
compétiteurs: .On avait parie d'une i n-
tervention navale des puissances. Elie
ne se produira pas, pour le moment du
moins. De tous temps, la question d'O-
rierit a óté l'épine au .pied de l'Europe.
On comptait sur des chirurgiens . habi-
les pour l'extraire. Personne- encore n'a
pu arriver a ce resultai

Nouvelles Etrangères
Un cataclysme an Japon

De nombreuses secousses de trem-
blement de terre ont óté ressenties sa-
medi , au Japon. Elles n'ont pris fin
que dimanche, après une formidable
éruption du Sakura-Shimachi, qui a dé-
truit la localité: du mème- nom et inter-
rompu les Communications.

Selon une éépeche de Moj i. la situa-
tion serait; Jj'ès^raye. Deux escadres
sont parties "eh toute hàfe pour collabo-
rar à TorganisWon des secours.

Les habitants de Kagoshina ont
abandonné là ville. Oh croit que beau-
coup sont mòrti,.. ' ."' - '

Enfants brùles vifs
Un triste accident qui a cause deux

morts s'est produit luridi soir aux portes
d'Oirléans, france , à proximité du dépót
des immondices et ordures) iriénagères
de la ville , où stationnent habituellement
les roulottes dès nómades. Dans une
de ces misérables cahutes roulantes,
qui avait été acquise pòur le prix de
25 francs, vivait 'uné pauvre famille de
chiffonniers comprenant le pére, nom-
mé Descouirties, àgé d'une trentaine
d'années ; la mère, née Marie Celot,
àgée de 28* ans, et deux enfants, la
fillette àgée de 3 ans et le petit garcon
de 18 mois. Après le déj euner , le pére
était parti travailler chez son patron,
un chiftonnièf 'èn gros. d'Orléans. La
mère s'était rendue au dépót d'immon-
dices pour y ' ramasser des débris de
charbon , de

^
quoi aliménter par ce

vni
FEUILLETON L>U NOUVELLISTE VALAISAN

ENcSECRET !
5 -' ' par

>f'Aj fjg Floran
ti -¦<- ai'.

— . Gli ! nonj ^mqj i enfant , fit madame Si-
gnepay, ie suis mème bien heureuse , et Je
voudrais que cet état de choses put durer
touiours. ""Z.̂ Z'. "

— Ma fca '̂ nibl'''aussi , dit Raoul , ie fais
rexpér iencè\imî |tvn!est j amais mieux , sui-
vant le dict|̂ tfa^ui 

sein 
de sa famille.

— Malbe#K|5ejtlJBnt, dit madame Signe-
pay, les ¦ Ŝ KuBes clioses doivent avoir
une fin. jggrel.stori' ¦ .

— Bon 1̂ ^Raoul 

qui 
était en gaieté ,

est-ce que W&kuez me mettre à la por-
te ? ^| .ed

— Dieu rn!eiCgarde, catr enfant , j e vou-
lais seu|ement ys dire... te rappeler... te fai-
re songer à tdn avenir.

— Vous croyez que Je l'oubllc ? . .
V- • t i .  ' .• ' ¦' ¦ . ,  •

(1) Reproduction autorisée aux lournaux
ayant un traile aves M. ®almann-Levy,
édtteur à Paris.

temps de froiduire le poèle primitif qui me à sa place M. Mate Peter, conseil- froid a commence, accompagno de chu-
chauffait la lamentable guimbarde. La ler national. tes de neige, dans tout le sud de la
malheureuse mère avait laissé ses deux L«S Krach de Locamo France et dans le nord de l'Italie,
petits enfants sur le lit Tout à coup Mardi> après un interrogatoj re , Avalanches

u SS aieTdT! " roult Tt? 'e ^^ dU CrédH teSSÌn
°ÌS' M' Des ^alanches ont détruit toutes les

v s par un vent v!olent II selancè
" **** * * été *«ètL L

! 
ParQUet a T*~ condui'tes électri <ue* ** * centrale devees par un ven violent. ils s èlanct- Qu pllisieurs p iaÌT1tcs demandant l'ar- Davos, Grisonsrem au secours des deux enfants mais restation de tous les membres du Con, ; 

ons'
e fragil e véhicule ne tarda pas à s ef- seil d -administrati0n. E pidemie.

fondrer. Dej a la fillette était complète- Les ecoles de Turgi , Argovie, ont été
men t carbonisée. Les courageux sauve- "n emprun t  de 60 mil l ions .  fermées ensuite d'une très forte épidé-
teurs retiròrent le petit garcon des de- 0" mande de Berne à la Zurcher m ie de rougéole qui rógne dans la lo-
combres, mais transporté à l'hòpital Post que le Conseil fédéral a approuve calile.
d'Orléans, le bébé - succomba après une ¦ mardi un message concernant l'émis- Terrible accident de bob
agonie atroce. Sion d'un emprunt fédéral de 60 mil- c:„ • , .
\ , ... . . ... linn< ; Slx Jeunes gens s'amusaient à seLes deux petits cadavres ont été hons h)g€(r. à ^̂  ^.̂  avec 

 ̂^¦transportés a la morgue et le garde- La panique-  f inanc iè re  de Jeigh qu 'ils avaienr construit eux-mè-
champètre de Saint-Jean a ouvert une Berne. mes. Toirt d»„n coup> ]e capitaine ne fut
enquète. Il en resuite que les enfants Le « ruriV sur la Caisse d'épargne a p lus maitre de la direction et le bob
avaient dù se lever et communiquer le sensiblemènt:¦¦¦ diminué d'intenslté au fut  projeté dans un fosse et contr e un
feti à leurs vètements en j ouant auprès couVs dé-mardi. Les déclarations pu- mur. Le capitaine fut presque écrasé.
du poéle- bliées auj ourd'hui ont tranquillisé rapi- Il fut transporté à l'hòpital et opere sur

Les grèves sud-africaines.  dement la population. On est indigné l'heure , mais il vien t de succomber à
La situation dans fAfrique du Sud contre Ies auteurs des bmits tendan- Scs blcssuVes.

continue à étre grave, parce que les cieux répandus. De nombreuses per- Les réserves nat ionales
cheminots du Transvaal soni indignés sonnes qui , prises de panique

^ 
avaient 

d
contre le gouvernement, qui a mobili- retiré leur argent, l ont depose à nou-
sé les milices veau à la Caisse d'épargne. +

SC11 z,1"co,s a ì e e è  le irecours présen-
st ies mmees. ^ te contre le projet de création d une

Aucun incident ne s est produit null e Cambrioleurs  condamnés.  « réserve » pour la flore et la faune au
part ' Mardi , ont comparii devant la cour Tosstock.

Au Gap, les cheminots sont opposés correctionT]e i]e dc Qenève trois dange. Les a f f aj r e s  sont ,es affa i resa la greve generale, mais d autres tra- reux cambrioleur3 arrétés à Qenève ,. - . .
vailleurs désirent se solidariser avec dans . courant de décembre . ^^ " J » We^ques j ours. dans une des
,..,.„<. r„m „n<,,. ril . Tranwafll  7 courant ae aecemore . Louis pnnC ipales banques de La Chaux-de-lcurs camaradec du l rans\ aal. Lencia halfen et CharIes Holzer A1. p .

A Pretoria , un meeting des employés ,emand t été ^0™^ à deux ar.s « f J.' Jenai\ df
du batiment comorenant environ deux 1 " , condamnés a deux ans payer un enet au guichet. En sortant ,uu oatiment comprenant environ aeux de réci usion et ]eur complice, Jacques ei i e i a :s,a fomher sans s'etr anerce-mille personnes a demande la grèv e Francali Italien à une année ¦ tous 

lais.a tomber , sans s en aperce-
générale à la presque unanimité. -̂ sont en ou^ expt.sés pour neuf 

fncuaSe 
"

ont n
'
risTarf S Z^^JmTÌ "*  ̂**** *  ̂  ̂^^^ S"r CeS

' 
***** arrÌVa U" M^ont pris part neut mille personnes a déja da presque t0Us les pays et sont Neuchàtel auidécide de se solidariser suivant l'avis expulsés des cantons de Berne rt de 

«  ̂
lef Seux PSSS tes ra-de la- fédération des métiers en vue v_ ll d ^ oyant 'es , P^cieux papiers , tes ra

d'une grève . generale. Il est à remar- c ...̂  . 4 . massa  ̂ les empocha Pendant qu ii

quer que les orateurs ont tenu un lan- - Soc.etedes chanteurs suisses. était au guichet la propriétare des bU-

gage plus modéré que les j ours prece- L'assemblée des délégués de certe Ms revint chercher son bien. et, sa-

dents et que plusieurs chefs ont con- associata a tenu deux séances à Zu- dressant au calss.er, lui raconta son

seillé aux hommes de ne pas enfrein- ^h , samedi et dimanche derniers. 153 malheur. Immédiatement une enquète

dre les lois délégués y assistaient. M. Porchat, fut ouverte , et le peu déhcat client,

Somme toute aucun désordre n 'a ™mbre de  ̂ municipalité de Neuchà- dont le geste avait été apercu par un

éclaté nulle part tel - P^sWait. employé se vit oblige de irestvtuer les
^ 

Les hommes t
'
ieiinent des meetings Di^"tant les nouveaux règlements banknotes . ce qu 'il ne fit pas sans prò-

. ,- , i_ - J a ¦ 1 i de concouVs 1 assemblée a suonrimé la tester ; ì pretendali en effet qu ayant
réguhers et bien ordonnes. et le gou- uc wnwurj, , i dweuiuite .d supprunc 'd . - ., i - A i
vernement , qui est prèt à répondre à ^vision actuelle des concours en « pò- trouve cet argent , .1 voula.t le porter

toute éventualité, n 'énerve pas les gre- P»Wre . et « artistiqu e ». Les sections 
J 

la pò ^e. Fmalement a P^etaire
vistes Dar l' exposition des troupes seront répart ies dorénavant en cinq ca- des biliets offnt quinze francs que
\istes par 1 exposition qea troupes. d' affaires accepta sans se Taire

On sait pourtant qu au premier de- lLk°nes au iieu uc uudcre . seiuii ics

sordre, des troupes nombreuses, com- capacités. Gomme actuellement, les Prier - 
posées de citoyens, sont pretes à, ètre sectio"s sero  ̂ llbres de Participer aux

transportées en quelques instants sur concours lédéraux , en exécutant le j ^ ^  Régi0n
les lieux morceau impose (soumis au j ugement 

On mande de Durban que les mi- d
J 

'
 ̂

ou un 
morceau choisi par Lg f j èvre ap hteuse.

neurs des houillères de Baltongeich . ont elles-memes. 
La {iòvre aphteu3e semble avoir pris,

décide d'accepter les conditions offer- Au comité centrai, organ e supérieur ]a semaine deraièr€( une nouvelle re-
tes par les patrons et de reprendre le de la Société des chanteurs suisses est cn]descence . on 1>a siffna iée dans dou-
travail lundi matin. adj ointe une commission musicale dont z& communes et 22 étables, avec un

Le successeur de Rampolla  lts 
attributions

 ̂
été
; 

sensiWement d - 315 bétes (225 bovines. 84 por-i.e successeur ae nampuim. élargies et qui deciderà dans toutes les . fi r!,nrinp -)
Le Pape a désigné le cardinal Merry questions d 'ordre musical. cin

D
eS' caPnne^ '. .

del Val pour remplacer le cardinal . . .„ des statuts n -a pu étre 
Poar contraventions à 1 arrete sur la

Rampolla comme archiprétre et direc- £™£Z S SS Principlux ^^ T̂ S^TA^tour de la fabrique de St-Pierre. sont c0n5idérés _me l^uidés KTtio
™ 

^Aigle,
^

OrZ et N^La prochaine réunion des délégués e{ m& de g {r^ à Moudon .

NOUYelleS SuISSeS RU? HeU probablem ent les 2 et 3 mal.' . Le rouget du porc a été signale à
à Lucerne. Qrbe

Chemins de fer fédéraux. Nos hòtes. ClìSltìOnix - \«ident
Le Conseil d'Etat a. accepte, avec ** le d»5 ™^1 d^Territefo? 

LeS 

gUÌdeS 
°̂ 

R&T'\ 
"rW

remerciements pour les services ren- SÓJOl "r au Grand-Hotel de Terr.tet de- RavMe, faisaient en skls le Col du
dus la démission de M. Jules Pepréar d, puls pll,sieurs semames- Bonhomme et de la Seigne en accom-

ancien- conseiller d'Etat. de ses fono- Le froid.  pagnant Mme Bailly . Pendant la des-

tions de membre du conseil du premier L'Office centrai météorologique si- cente lc guide Ravanel Camilie eut les

arrondissement des C. F. F. ; il a nom- gnale que depuis la nuit derniére le pieds légèrement geles. Il a dQ inter-

.¦¦¦¦¦¦¦¦ ..¦¦¦.¦¦i» M ¦ ¦¦ «¦[¦i numi inumimi  i «m

— Je le cralns.
— Détrompez-vous , ma chère maman , i'y

pense très sérieusement.
— Tant mieux ! car notre petite fortune

ne te permei pas l'oisiveté , et il ne faut
pas perdre le temps précieux de ta j eunes-
se ni la laisser passer sans te préparer une
situation.

— Nous sommes entièrement d'accord , et ,
voyez l'heurcuse co'iucidence ! Si vous n'a-
viez pas traile cette question la première ,
j e l'eusse abordée moi-mSme auj ourd'hui et
le vous eusse fait part de mes proj ets.

— Ah I tu as des prolets ? Que comptes-
tu faire ?

— Je compte , dit Raoul dont la gaieté
factice masquait l' embarras , j e compte
étre... notaire !

— Nota ire , toi ? fit madame Signepay
abasourdie , notaire ? Est-ce possible ? avec
tes goQts, tes habitudes ?

— Eh bien ? reprit Raoul , comme soulagé
par le grand mot prononcé , n 'avez-vous pas
songé naguère à faire de moi un magistrat ?
Je me suis dérobé devant vos plans ; j 'ai
sans doute eu tort. Auj ourd'hui , Je vais
pi of Iter des études faites autrefois dans ce
but pour prendre une carrière , non pas si-
milaire , mais dans le méme ordre d'idées.
Il semble que vous devrl ez Otre contente ?

eh bien ! pas du tout ! Parole d'honneur I
on ne sait où vous attendre [..,

— Je serais contente si ie savais l'a-
venir , si J'étais sOre de ton succès, mais
tu me parais si peu préparé à cette vie-là ,
si peu ante, aux affaires , si peu verse dans
les questions, d'argent !

— Ce ii'ést pas difficile , allez !
— Mais encore faut-il l'apprentissa ge .
— Je l'admets.
— Et cela va t'entraine r bien lobi, bien

tard , une Inscription... un stage... réfléchlt
Madame Signepay s'effrayait de la lourde
tSche qui allait encore lui incomber et se
demandali si elle pourrait faire face à ses
exigences. Ce sera coQteux ! très coùteux !

— D'abord l'ai, vous vous le rappelcz , fait
déj à plusieurs années de stage à Piyonne ,
avant de vous quitter , pui s à Paris , c'est
une avance. De plus, comme clerc le gagne-
rai , sinon tout au débu t , du moins bientòt.

— Et pour acheter plus tard une étude ,
mon pauvre enfant , fit madame Signepay
encore plu s effrayée au fur et à mesure
que, par la réflexion , elle approfondissait
la question , on en trouverons-nous les
moyens ?

— On s'arrangerà ! fit Raoul avec cet
optimisme imprévoyant qui lui avait déj à
Joué tant de mauvais tours.

— Et ton apprentissage, reprit sa mère,
où le feras-tu ?

— Mais ici méme, sans vous quitter , ce
qui diminuera vos frais , notre vie étant
commune : chez maitre Plufar d.

Madame Signepay eut, à ce nom, un nou-
veau salsissement.

Maitre Plufard ! cet homme sans religion
qu 'on disait j uif. Elle n 'osa point en faire
l'observation à son fils , elle sentait en lui
une volonté bien arrètée. Peut-ètre ne se
soutiendrait-elle pas, car il n 'était point
persévérant , mais on eflt perd u son temps
à le combattre de front. Elle risqua donc
quelques observations timides. Raoul les
repoussa vivement. Elle comprit qu 'il n'y
cèderai! point. Alors , dans son impuissa nce
à changer sa résolution , elle chercha , pour
s'en consoler, à en trouver les bons cótés.

Son fils allait demeurer près d'elle du-
rant plusieurs années. A la douceur de la
réunion s'aiouta it aussi une sorte de tran-
quillile de l'avoir sous son aile. Là, n'était-
il pas préservé de bien des périls , de tou-
tes ces mauvaise s lnfluence s dont Paris l'a-
vait entouré , elle le savait bien, et auxquel-
les il n 'avait que trop succombé ?

La pauvre femme , unc fóis de plus, in-
clina devant la destinée sa téte soumise.

Et Raoul, la conscience libre , puisque sa

rompre sa course sur Zermatt et rega-
gner Argentières par Turin et Modane.
Il est actuellement en bonne voie de
guérison.

¦ ¦!¦ ¦  l^i fl 

Nouvelles Locales
Deuxième Liste des dons recueillis

en faveur des
incendies dn hamean de la Crettaz

Francs.
Report de la Liste précédente 4125,45
Solde souscription du Conf ederò 161,80
Subside de l'Etat 1000,—
Société des vieux costumes
Val d'Illiez io.—

Monsieur Albert Thomas
Pasteur , Genève 118,20

Colicele faite par les soins de
l'administration de :
Champéry 512,45
llliez 155,15
Vionnaz 50,—
Vouviry 123,45
Bàtiaz 67,—
Charrat 207,60
Isérables 100 —
Martigny-Combe (à aj outer
aux 602,75 le produit de la
souscription du Nouvelliste
Francs 50.—) 602,75
Martigny-Ville (à aj outer au
montant indiqué le produit de
la sousc. du Conf ederò: francs
494,85, du Nouvelliste frs 170
et divers en espèces fr. 180.—
soit au total fr. 2086,75) 1241,90
Riddes 100,—
Saillon 53,40
Trien t 188,50
Orsières " 469,20
Evionnaz (pl us frs 40.— adres-
sés à M. le Chanoine Troillet ,
à Salvan) 180.—
Finhaut (fr. 70.— ont déj à paru
dans la liste précédente) 39.—
Massongex 89,50
Vernayaz 99,80
Vérossaz 40»—

Francs : 9735,15
La suite de la liste des dons en na-

ture paratura plus tard.

Une panique financière.
Depuis lund i matin, à la suite des

bruits répandus dans le public , de nom-
breux déposants de la Caisse d'épar-
gne et de prèts de Berne se sont pré-
sentés aux guichets de la Banque pour
retirer leurs dépòts.

Dans l'après-midi , malgré la décla-
ration du conseil d'administration de la
banque, qui parut dans les j ournaux
de l'après-midi , et qui se trouvait affi-
chée à l'entrée de la banque avec la
signature de tous les membres du con-
seil d'administration. un véritable run
s'est produit de la part du public.

Des centaines de personnes se pres-
saient dans le hall et sur la place de-
vant la banque. Le président du conseil
d'administration , le colonel Wyss, a
lui-méme pris la parole dans le hall de
la banque et a cherche à tranquilliscr
le public, mais sans grand résultat. On
assure que , j usqu'au soir. la banque
avait verse plus d'un million .

La Banque nationale suisse et la

—^̂ — ¦ ' —

mère, désormais, était au courant de ses
projets , alla se faire inserire chez mait re
Plufard.

Dès qu 'il fut sorti , madame Signepay ap-
pela Evelyne.

— Ma fille ! sais-tu , maintenant il veut
ètre notaire !

La ieune personne fut aussi saisie que
madame Signepay l'avait été, mais plus
maitresse d'elle-méme, n'en laissa rien de-
viner. Ses lèvres tremblèrent un peu, sa
pàleur augmenta et ses yeux troubles se
cachèrent sous la frange des cils. Elle .lais-
sa passer un moment pour que sa voix
étranglée par l 'émotion ne la trahtt point ,
puis elle dit :

— Notaire ? où cela ?...
— Je ne sais, et il ne le sait sans doute pas

lui-méme, il va prendre des inscriptions ,
fair© un stage.

— Chez qui ? demanda Evelyne préparée
à la réponse qu 'elle prévoyait.
_ Ici mème, chez le nouveau notaire,

maitre Plufard.
Evelyne se recueilllt un instant encore ,

comme si elle cherchait le mot qu 'il fallait
dire.

— Au moins, fit-elle enfin , il ne vous
quittera plus de quelques années.

— Oui, répondit madame Signepay re-



Banque cantonale ont mis des espèces
à la disposition de la Caisse d'épargne.
A partir de cinq heures. l'entrée des
bureaux a été fermée. mais toutes lès
personnes qui se trouvaient dans le
hall ont pu retirer leur argent.

Mardi , jour de marche, les de-
mandes de retraits ont continue tonte
la j ournée, surtout du coté des campa-
gnards. L'administration de la Banque
annonce qu 'elle p'romet une somme de
trois mille francs à qui fera découvrir
l'auteur des faux bruits qui ont ému la
population.

Incerrdie.
Un incendie , dont on ignoré la cause,

a détruit , hindi sofr , en pairtie, à Rot-
monten, une maison d'habitation habi-
tée par plusieurs familles et apparte-
nant à l' aubergiste de l'hote l du Soleil.

Thurgovie — Noy ide.
Lundi après-midi , une petite barque

dans laquelle Se trouvaient quatrei
ouvriers occupés dans la fabrique de
meubles de Mammern, a chaviré sur le
lac de Constance. Deux des ouvriers
ont disparu immédiatement dans les
flots. Les deux autres ont pu se lenir
au bateau j us qu 'à ce qu 'arrive du se-
cours ; mais l'un d'eux a succombé
peu après par suite du froid. Les vic-
times sont , Auguste Duttli. Xavier Ruf ,
Antoine Ruf et Joseph Schmid.

Orsières. — (Corresp.)
Le j our des Rois, pendant que les

j eunes gens conservateurs d'Entremont ,
assistaient à la messe à l'hospice du
CrVand-St-Bernard, d'autres j eunes gens,
ruban rouge à la boutonnière , gravis-
saient, essoufflés et tremblants , les
pentes ardues qui conduisent aux lacs
du Col-Fenétre ; le vent isoufflait eh
tempète, les rafales succédaient aux
rafales ; bientòt il fut impossible d'a-
vancer encore. Nos jeune s gens durent
revenir sur leurs pas. et renoncer à
leur course au Qrand-St-Bernard. Cet-
te mésaventure leur devait étre d'au-
tant plus fàcheuse , que la derniére nuit
avait failli étre fr agique pour l'un ou
l' autre d'entre eux. Partis la veille des
Rois, ils . avaient conche dans les cha-
lets du Val-Ferret. Ils étaient à leur
premier sommeil , lorsqii'une détonation
les réveilla en sursaut : c'était un coup
de fusil. La balle avait passe au-dessus
de la tète des deux j eunes gens qui ,
effrayés , quittèrent leur couche préci-
pitamment ct se blottirent sous des lits
plus morts que vifs.

Nos j eunes radicau x se souviendront
longtemps de leur Messe des Rois.

La Voix de la Vallèe.
¦
» .

Les Valaisans à Genève. —
(Corresp.)

La Société valaisanne de secours
mutuels à Genève , a eu , dimanche ,
11 courant, sous la présidence de
M. Chappot , son assemblée annu elle
au locai de la Société Brasserie Ber-
noise, rue du Mont-Blanc. Etant don-
ne l'importance des questions portées
à l'ordre du jou r , l'assemblée était très
nombreuse, plus de 80 membres ayant
répondu à l'appel .

L'assemblée a décide de faire les dé-
marches utiles afin que la Société puis-
se bénéficier cette année déj à des avan-
tages accordés par la loi federale du
13 j uin 1911, sur l' assurance en cas de
maladies et accidents.

poussant le sentiment d'involontaire iole
qui , sans cette résistance, eut domine en
elle tous Ies autre s, et abolì par conséquent
toute réflexion et toute prévoyance. Oui ,
mais, si c'est pour mon bonheur , est-ce
pour le sien ?

— C'est touiours un bonheur et un bien
pour un enfant de se rctrouver chez sa
mère. Puis, aj outa Evelyne après un court
silence, il eflt pu faire d'autres essais plus
dangereux que celui-là...

— Tu as raison , reprit madame Signe-
pay inconscicmment heureuse de trouver
des excuses à l'egoiste satisfaction qui , mal-
gré tout , triomphait en elle, — tu as raison ,
ma bonne Evelyne, il aurait pu avoir quel-
que proj et bien plus inquietane et puis s'en
aller !... Il nous faut donc remercier la Pro-
vidence car , enfin , nous le gardons !...

Evelyne inclina seulement la téte en si-
gne d'assentiment. Elle n 'eut pas le coura-
ge d'en dire davantage ! Lc mot de mada-
me Signepay « nous le gardons » l'avait
trop vivement émue. Oui , elle aussi le gar-
dait un peu , mais à quel prix !

Du reste, Evelyne fut morte de honte si
Raoul avait su de quelle nature était l'af-
tection qu 'elle fui portait ! Qu 'il fut seule-
ment satisfalt de son empressement à le
servir et à le contenter, que son dévoue-

Le Comité pour 1914 est compose
comme suit : Président , E. Chappot ;
vice-président , Aug. Trombert ; fréso-
rier , E. Bender; vice-trésórieir , G. Juil-
ler ; secrétaire , Jos. Magnin ; vice-
secrétaire , Jules Pont ; membres-ad-
j oints : Magnin Alfred , Bochatey Jos.
et Cottet IL

« Dans la partie iréoréative qui a
suivi avec ràdette valaisanne et f ri-
cassèe admirablement servies par l'ai-
mable tenanciér du locai qu 'est M.
Meyenberg, l'auditoire a vivement ap-
plaudi un appel à la concorde et à la
solidarité que lui a adresse M. Chap-
pot, président, ainsi qu 'une production
poétique de; M>. CouTthion ; les chan-
teurs , j eunes et vieux , mais plutòt les
vieux que les j eunes, sous la direction
distinguée de M. Dagostino. major de
table , ont occupe le reste de la soi-
rée ».

La fabrique de Lucens.
On annonce que la fabrique de pier-

res fines pour l'horlogerie. de Lucens,
(Société anonyme Ls-Ed. Junod) a
agrandi son cercle d' activité depuis le
1" j anvier 1914. L'assemblée des ac-
tionnaires , en effet . a décide de repren-
dre j' inventaire de la fabrique Perre-
noud-Badoub , dc Moudon (Commerce
de pierres précieuses). et de fusionner
les deux établissements. L'actif de la
maison Perrenoud se payera en actions
de la Société anonyme Junod . dont le
capital est augme nté d' autant , c'est-à-
dire de 80.000 francs environ.

La fabrique de Lucens appartieni , de
fait , au canton de Vaud , qui l'a recite
en héritage en 1907. L'entreprise a été
convartie alors. en société anonyme,
dont l'Etat de Vau d est le principal ac-
tionnaire , et elle s'est très bien déve-
loppée sous cette forme. Les dividen-
des se sont régulièrement élevés à 6
ou 7 pour cent. Si, en 1912. il n 'a été
distribué que du 5 pour cent, c'est sans
doute par précaution bien entendue.

On sait qu 'un grand nombre de pier-
ristes valaisans travaillent à ou pour
Lucens.

IsÓtablsS — Inceii 'ite,
Un incendie qui a fallii provoquer

une cataslrophe a détruit, au milieu du
village d'Isérables. deux maisons d'ha-
bitation et deux granges, appartenant
à M. Casimir Favre. Le feu. active par
un vent assez fort , a pu ètre maitrisé
gràce aux hydrants récemment instal-
lés.

Mese.
On nous prie de publier la correspon-

dance suivante :
Sous l'initiative de diverses person-

nes de la localité de Mase il a été dé-
cide la fondation d'une « Société Coo-
perative de Consommation », avec
siège à Mase, dans le but de procurer
principalement à tous les adhérents
ainsi qu 'au public en general toutes les
marchandises courantes aux conditions
les plus favorables.

Cette association sera destinée à
dessarvir les communes de Mase,
St-Martin , Vernamiège et Nax. Elle
sera basée sur le principe unique de la
mutuatile , de telle sorte que chaque
participant sera lui-méme interesse.

Inutile de rappeler à nouveau les
nombreux écrits parus et les divers
encoirragements donnés tant par les

ment de toutes Ies heures lui fut doux et
précieux , et elle s'estimerait heureuse !

Qu 'il en aimàt une autre ? Evelyne sa-
vait bieri que la chose était inévitable , elle
l' attendait de l'avenir et s'y était , par
avance, résignée. Pourtant , elle en souffrit ,
en silence, comme touj ours , avec la soumis-
sion inaltérable à son sort , à sa vie fermée ,
sans autre espérance que le bonheur de
l'aimé, ce bonheur qui lui viend rait d'une
autre , mais dont elle saurait quand méme
forcer son coeur meurtri a se réj ouir.

IX
Les choses s'étaient facilement arran-

gées. Raoul avait obtenu du vieil ami de
son pére , qui était notaire à Paris , un cer-
tifica i constatant son inscription chez lui
et il n'avait eu qu 'à la renouveler chez
maitre Plufard. Cela avait changé sa vie
en lui donnant un but matèrici , car le but
mora!, se rapprocher de celle qu 'il aimait ,
demeurait invariablemen t le méme.

Maintenant , il se levait de bonne heure
pour arriver à temps à l'étude , et il ren-
trait très régulièremen t pour le déj euner.
Le soir, c'était autre chose car, une fois
six heures , il traversai! le dessous de porte
qui separali l'étude de la maison particuliè-
re et allait saluer ces dames. Qénérale-

autorités, par des personnes compé-
tentes en matière économique que par
nombre d'expériences acquises pour
faire " ressortir les avantages d'une as-
sociation mutitene pour arriver , aux
temps durs où nous vivons, à combat-
tre dans la mesure loyale et possible
Ies quantités de spéculations ruineuses
pour le paysan montagnard surtout.

Aussi toutes les personnes des lo-
calités comprises dans le rayon d'acti-
vité prévu de cette association sont as-
surées d'avance qu 'il y va de leur inté-
rèt à s'intéresser à cette oeuvre sociale,
et chacun est invite à la séance cons-
titutive qui se. tiendra à Mase au café
du Mont-Noble , le dimanche 18 cou-
rant à 2 heures de l'après-midi.

Les initiateurs.
Concours de ski au V al Ferrei
Le 4C concours international de, ;sjri

au vai Ferrei , organisé par le SkisClub
de Martigny, aura lieu les 16. 17 et 18
j anvier.

Le challenge de la Compagnie Mar-
tigny-Orsières sera chaudement dispu-
te cette année. Il a, en effet. été ga-
gné en 1912 et 1913 ptfr le Ski - Club
« Allalin » de Saas-Fée ; aussi les clubs
concurrents feront-ils tous leurs efforts
pour l'empècher de remporter définiti-
vement certe superbe coupé de valeur.

Outre' la course de fond du 17 j an-
vier , il y aura dimanche 18 j anvier, à
Branche (Vi heure d'Orsières) diverses
courses (de vitesse, d'enfants. de da-
mes, d'obstacles, etc.) et un concours
de saut. D'Orsières à Branche un ser-
vice de traineaux est organisé par M.
Paul Troillet , voiturier à Orsières ; le
prix de la course aller et retour est de
F. 2, 50 ; les places doivent ètre com-
mandées le 15 j anvier au plus tard.

A l'occasion des concours. la Com-
pagnie du chemin de fer Martigny-Qr-
sières accordé une réduction de 50 %
sur le prix des biliets . Martigny CFF-
Orsières et 'retour les 16, 17 et 18 ja n-
vier ; ces bilie ts seront valables pour
le retour ju squ'au dernier train du di-
manch e 18 j anvier.

Martigny-Bàtiaz.
Les élections municipales à Marti-

gny-Bàtiaz , nécessitées par le décès
de M. F. Cretton , président. ont donne
le résultat suivant : Président : M.
Charles Claret , vice-présiàent. conser-
vateur. Est nommé conseiller municipal
et vice-président , M> Charles Peter ,
candidai liberal.

St-Maurice .  — Tomboli .
Dimanche prochain , dès les 8 heures

du soir, à la Dent-du-Midi , la Société
de Jeunesse donnera son loto annuel.
De nombreux et ' beaux prix — quel-
ques volailles en particulier — sont af-
feetés à ce loto. - .?¦

Nous invitons donc cordialement les
amis de la Société à y assister.

Eliti  emoni  — Un bouquet manqa<
- (Corresp .)

Chaque année, au diire 'du Conf ederò ,
l'elite des minorités conserva trices
d'Entremont, serait cónvoquée à l'Hos-
pice du Grand-St-Bernard. Un banquet
de cannibalès, gracieusement offert par
Ies « noirs », disciples de St - Augustin ,
leur serait servi. Voici le menu du fa-
meux repas : filets de Radicaux , ja m-
bons de socialistes , tétes de libéraux ; le

ment il les trouvait toutes deux au salon ,
mais si madame Plufard , parfois , s'absen-
tait , Claude, elle, ne lui faisait j amais dé-
faut , et c'était les jours où il la rencontra it
seule qu 'il s'attardait le plus longtemps.
Elle l' accueillait toujours avec sa gràce
nonchalant e et parfois un peu railleu se, ac-
ceptait ses hommages comme un tj ibilt, sans
sembler les rechercher ni lui en savoir gre ,
j ouant à merveille son ròle d'idolé.

— Je suis son flirt , pensait-il quélqueiois
avec le regret de ne point occuper dans sa
vie une place plus grande.

Mais, fante de mieux , il s'en contentait
avec l'espoir d'arriver , un iour ou l'autre ,
à animer cette splendide statue , à force de
patiente tendresse et d'absolu dévouement.

Il ne disait rien à sa mère de ses réves
ni de ses sentiments , et elle ne Ies devinait
pas. L'aimant comme elle l'aimait , elle ne
cherchait à savoir de lui que ce qu 'il vou-
drait lui dire.

La clairvoyance d'Evelyne , au contraire ,
n 'avait fait que s'accroitre , et elle ne pou-
vait comprendre que celle de madame Si-
gnepay ne s'éveillàt pas. Elle la voyait,
maintenant qu 'un but d'avenir la légitimait ,
icuir sans trouble ni inquiétud e témolgnés
de la présence de Raoul près d'elle , et com-
me si elle eùt voulu oublier tout ce qui n 'é-

tout arrosé des meilleurs crus, voire
mème de quelques bouteilles « de vieux »
échappées à la rapacité des Vandales
de 48.

J'igno're si, pour le passe, le Conf e-
derò est bien renseigné, ce que j e sais,
c'est que le banquet de cette année a
été bien maigre , et pour cause, les
Radicaux qui devaient nous anrive r
sont restés bloqués dans les neiges à
proximité du Plan-de-la:Chaux.

Aussi, adieu j ambons, filets. etc. !
Un illettré du Congrès.

Bibliographie
LE JEUNE COMMERCANT SUISSE

à l'Etranger
par A. JUNOD

inspecteur fédéral pour l'enseignement
commercial à Berne. 35 pages en 8° 60 cts.
(20 exemplaires 10 frs. — 50 exemplaires
20 frs.) (Zurich 1914. Art . Institut Orell
Fiissli , Libraires — Editeurs.)

La Suisse devant trouver dans I'expor-
tation de ses produits manutacturés les res-
sources nécessaires à son développement
économique, ir est indispensable de recher-
cher tous les moyens et de réaliser toutes
les mesures propres à développer les ex-
portations suisses, à leur créer de nouveaux
débouchés. Au nombre des moyens suscep-
tibles de favoriser l'expansion économique
de la Suisse , l'expatriation temporaire on
permanente des Jeunes commercants tient
une place importante. Il y a donc lieu de la
préparer par une solide formation profes-
sionnelle , puis de la favoriser moralement
et financièrement.

Telles sont les idées maitresses qui res-
sortent de la brochure , dont l'auteur , par
sa situation et par ses nombreux voyages
dans divers continents , est des mieux pla-
ces poùr Juger de l'importance de la ques-
tion étudiée. Les idées qui y sont déve-
loppées et les conclusions qui les résument
ont rencontré l'assentiment de l'Association
suisse polir l'enseignement commercial , qui
en a fait l' obj et d'une discussion nourrie
dans sa deridere assemblée generale.

Ecrit en un style clair et concis , d une
lecture facile , cet opuscule mérite d'ètre ré-
pandu dans tous les milieux commerciaux
suisses et spécialement parmi les j eunes
commercants et les élèves des institutions
d'enseignement commercial.

En vente dans les llbralries.

MATELOT
e

par Pierre LOTI
de l'Académie Francaise

Dans la littérature contemporaine parmi
les talents de premier ordre , les auteurs à
succès, il en est peu qui ont fait preuve
d'une plus incontestable originante et mai-
trisé que Pierre Lòti. C'est plus que l'un
des plus grand s écrivains fra neais : une
gioire mondiale. C'est le nom prestigieux
de ce grand écrivain qui , le premier , fut
inscrit en tète du catalogue de la ravissante
collection Calmann Lévy à 95 centimes,
avec Pècheurs d isiando et plus tard les
lecteurs le retrouvèrent avec le Roman d'un
Spahl.

C'est encore lui que nous avons le plai-
sir de lire le 1" j anvier 1914 sur la couver-
ture de Matelot. Nous pouvons en dédui-
re que le choix des auteurs que publiera
cette collection sera comme par le passe
absolument hors de pair.

Matelot, c'est le roman d'un j eune hom-
me de la bourgeoisie provengale qui, corn-
ine tant d'autres , est pris par la griserie
de la mer. Qu 'importe un échec au Borda ?
Qu 'importe la mère veuve qu 'il laissé seu-

tait pas sa j oie actuelle et ne point le gàter
par la pensée de son terme certain , elle ne
semblait pas se demande r ce qu 'il advien-
drait des nouveaux proj ets de son fils.

L'hiver était venu, s'était écoulé. C'était
le printemps, désormais, avec toutes ses
ivresses. Le soleil gonflait les coeurs comme
les bourgeons , et celui d'Evelyne étai t quel-
quefois bien gros I...

Raoul ne s'en doutait guère et n 'en eflt
du reste pris nul souci. De plus en plus il
app artenait à la délicieuse fille qui s'était
emparée de lui. Aux longues causeries dans
le salon , assembri par les fins de j our , avait
succède , après la sortie de l'elude , des pro-
menades rapp elant celles de l'été précédent,
mais où madame Plufard , se tar guant de
I'éducation américaine de sa fille , n 'accom-
pagnait pas touiours Ies j eunes gens. Et
dans la petite ville , Ies voyant passer en-
semble', on parlait de leurs fiancailles.

Un soir Raoul , au lieu de réintégrer vers
huit  heures la maison maternelle , y rentra
dès la sortie de l'étude. II monta dans sa
chambre et s'y enferma. Le- moment du
souper était arrivé et mème dépasse , il ne
descendait point.

Madame Signepay s'alarma. Justement
une crise de rhumatismes la retenait de-
puis quelques j ours dans une pénible inac-
tion. (A snlvre).

le a Brest, réduite à la vie d ouvrière ;
qu 'importe la femme aimée ? Ce qui le han-
te, ce à quoi il aspire , c'est uniquement la
mer. C'est elle enfin qui recoit son cada-
vre lorsque la maladie l'a terrassé à bord
du vaisseau de guerre où il fait son servi-
ce, au cours d'une lolnta ine croisière. Pour
raconter cette simple vie d'un . simple, le
maitre a montre de tels dons de sincerile
et d'évocation que le roman a parfois l'al-
lure d'une autobiographie.

Pècheur d'islande et le Roman d'un Spa-
li! furent d'énormes succès de librairie.
Nul doute que Matelot n 'en rencontré un
tout aussi grand car tout le monde voudra
lire l'histoire de ce frère intellectuel de
Yann et de Sylvestre...

Georges de PROUVES.

Des Joues Roses
auront bientòt les enfants pàles,
d'aspect fatigue, si leur mère
leur donne pendant un laps de
temps, régulièrement, la bonne
Émulsion Scott, si riche en prin-
cipes nutritifs. Le recouvre-
ment general des forces marche
de pair avec l'amélioration Kit*
teint. L/appétit devient meilleur
et, au lieu d'enfants maussades,
on voit gambader une jeunesse
vigoureuse. C'est ce que l'auteur
des lignes suivantes a pu expé-
rimenter.

"Notre garconnet, Arnold Otto,
actuellement àgé d'une année, était
très délicat de naissance. Comme à
mes autres enfants déjà, je lui don»
nai aussi de l'Emulsion Scott pour
le foriihcr; elle produisit un mieux
réjouissant. Ce printemps, j 'ai re-
commencé une cure suivie d'Emul-
sion Scott avec le petit alors en
convalescence; les résultats furent
excellents et il se porte actuelle-
ment aussi bien que les autres en-
fants de son àge."

(Signe) Madame Elise Kach-Schori.
Gampelen (Berne), le 24 aoùt 1912.

Seulement il faut que ce soit la
vraie Émulsion Scott 1
Pris : 2 fr. 50 et 5 (ranci.

Demandez s. v. p. notre catalogue 1914 de
montres de précision

de réputation unlverselle comme « Ulysss
Nardin », « Chrononiètres >, « Alpina », « Lon-
glnes », « Omèga », « Movado », « Eterna »
et bien d'autres. Vous serez surpris du
choix riche et des prix fort avantageux. 1403

E. Leicht-Mayer & Co., Lucerne,
Kurplatz N» 17

Les maux
comme l' asthme, la grippe et le catarrhe des
bronches font désespérer bien des gens, sur-
tout pendant do longue s insomnies. L'excel-
lent emplàtr c « Rocco », apprécié du monde
entier comme remède contre les rbumatls-
ladies susnommées. 1327
mes, guérit en peu de temps aussi les ma-

Exlger le nom « Rocco ».
Dans toutes Ies pharmacies à 1 fr. 25.

Economie domestique
Nous croyons étre utiles à nos lecteurs cn

leur slgnalant un excellent remède annon-
ce dans notre j ournal de ce Jour , le phos-
phate de chaux préparé par des religieux,
les Frères Maristes.

L'usage de cette solution en atteste chaque
Jour sa sérieuse efficacité dans,, Jes bron-
chite» chroniques, les catarrhes Tnyétérés ;
phtisie tuberculeuse au premier étjdeuxiè-
me . degré, améliorant considérablement
l'état des malades au troisième. Puis la
scrofule , le ramollissement et la carie des
os, l'hydropi sie et autres maladies qui ont
pour cause la pauvreté du sang.

Les célébrités médicales en font les plus
grands éloges. Les professeurs et, en gene-
ral, les personnes qui font un grand usage
de la parole trouvent dans son emplol un
puissant adj uvant. 1391.

LAUSANNE»*!- * "Eoto LÉMANlA
oparation rapide,

approfondie .
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Dìnnnihe le 1S Jcnv icv 1914, dès S h. du soie

Hotel de la Dent du Midi
St-Maurice
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organisé par la Société de Jeunesse.

OBÉCITA remcèodnVeaf01 OBESITE
Combien de péisonnes seraient ibsiri uses Uè maigr i r

de quelques kilogs et ile soulager leurs pn lp i t a t iun s
de < ceur , si elles étaient certéiaes quo le remède em-i
piovo ne leur procure aucun malaise. Il a élé découvert
un 'reniède vegetit i , les « Graìnes tì 'Obéoltu , * qui ne
contieni aucune drogue. nuisible, ni acide , et qui peut ètri?
pris par Irs personnes les p lus delicate».

Avis important.  Pour eomm°ncer la cure de votre obó-
slté et guarir vos palpltations de coeur , la Pharmac ie
Principale, 5 rue du Man he a Genève, seule déposilaire
pour toute la SUISSB, vous enverra uno boite dn graines
d! « Obéoila » cont re mp .ndat poste de Fr. i. EO ou ò boites
contre mandai do Fr. 12. fr anco. ' 

La Société

Gde CHARCUTERI E PAYEPNOIS E
£t JF* £*y «3 sr XI €*

offre à vendve, au plus bas prix du jo ur. des lards
frais a livrer le jour d'abat»go. Lìvraiscs à convenance.

MALADIES DE PQITRINE
ITI l?Ql?SnQÌ? Wom depose) est ut? puisaant
J iLLDLuUOL antiseptiqufi du Foumon.

Remède interne ayant à son actif des GUE-
RISONS dc

P H T I S I E
prouvées. — Recommande par des médecins

Indi qué dans toutes les affections des voies
respiratoires , Toux , Bronchite , Asthme, etc.

Nombreuses attestations

Prix du flacon 3 fr. — 7 llacons 13 fr.
Laboratoire Vita-nova, Ernest Kleiber , Vevey
Dépòt general: E. LIEBER , Pharmacie Germond .Vovey.

Agendas commerciaux de bureaux.
Ageudas de poche en tous genres.
Grand choix d'Mmanachs suisses et étrangers.
Fournitures complète? da b maux.
Registres , Clas<eurs , Copies de leltrrs , Presses à cepier
Spécialilés de Re gistres sur commande
Grand stock en magasin des modèles courants.
Prix roodérés. — Catalogue gratis et franco sur demando

Librairei - Papeterie Marsctiall - Martigny
Téléphone 104

Vins en gros
Maison A. Rossa, Martigny

Importation directe du lieu do la production. V'i-.is ita-
liens blancs et rouges de premier choix. Prix avantageux
défiant touto concurrence à qualité égale.

— Visitez mes caves —
Pleine saÒbfaction est assurée d'avance. Echantillóns

sur demande. Maison de toute confianc4. 1301
Se recomm and e.

A. ROSSA , Vins , Martigny .

Nui n'ign ora que ies

É
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expulsés de la
Grande Chartreuse,

ont emporté leur secret et
f abriquent à f ARRA Q ONE ,

outre' leur Liqueur,

L'ÈLIXIR
VEGETAI.

f i o U V B R A I N  CONTRI :

Indigestions,
Maux d'Estomac,

Influenza,
Choléra,
Mal de

^ 
Mer , etc.

VULNÉRAIRE

Il L'Elisir vegetai I
"!¦ SH!|l"iP- ';l'

;;:1|
!Ì : t'l! l llî  comJlj at les ColtqUBS des ,~mvmmemi^^M\Éìm-̂ Animaux tiomestiquesA
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X.tìo3M BUQTTIINr |
Concessìonnaire pour la SUISSE  I

£30, Avenue du. JVEail , GENÈ VE I

iavorisez ictre journal par YOS annonces

lì serait absolument déplacé
de vouloir faire des économles dans la cuisine en renongant à l'emploi de
l'Extrait de viande Liebig Le Liebig ne signifie pas une dépense supplé-
inen aire mais contribue au contraire à réduire les frais de ménage en per-
mettant de rendre savoureux et nutritifs des mets préparés au moyen de
denrées moins coùteuses.

Avez-vous déjà essayé les Perles Liebig ? 5 perl es coùtent 30 centimes.

PROFITEZ - LU GES «DAVO S»
bois de trène , bien ferrées , rcndues franco par poste

_ ^. , fl
<slr'p*̂ «/-fc'u'r0 '--~ **""'-••'v->">7"".''̂ 7: ^-^.-̂ -yf gyy

Longueur du siège 0 70 0 80 0.90 (deux traverses)
Prix : Fr. 6.80 6.80 Y.3Ò
Longueur du siège 1 m. 1.10 1.20 (trois traverses)
Prix : Fr. 8.30 bTW tUÒ

Médaille Exposition Lausanne. — Envoi franco du catalogue illustre des n n fx  fil Ir» fr»r1 Pchars à ridelles , chars a poni , camions, luges ct skis. 13HO l l l lO  14)1 io

KC. !Vica. ĉ3s:ox*9 Rolle

J O U R N A L -  ET USTE
des Étrangers

de MONTREUX-VEVEY
de la vallèe du Rhòne et des stations climatériques ro-
mandes.

Organa officiai et propr iété de la Société des Hóteliers

Journal hebdomadaire illustre , le niicuy informe.(35c anuée)

F&veHsez votr© journal par vos annonces

et de confiance pour servii
au café et à l' occasion aidei
au ménage.
Café des Trois Suisses. Bex

140 établissements
Ics plus importants de la région du Lac Léruan , des Al pes
vaudoises , valaisannes et fribourgeoiscs ; il est donc

indispensable dans les cercles d'étrangers
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyes gratuite-

ment , chaque année , dans le. monde entier , par les
soins du Bureau ofiiciel de renseignements de
Montreux .

ORGANE DE PUBLICITÉ DE PREMIER ORDRE
Annon ces 20 cti. Réclames r-.O cis. la lign<

(503 Rabais selon imoortance de l'ordre

TOLES PLOMBEES ET GALVANISECS

TOLES ONDULEES POUR TOITURES

« Nouvelliste v alaisan »
Farii ' d'a hoiiBoment ponr l'Etranger

Trois niols six moisMode
d'oxpéditlon

un a'-

i.t,n l i. I 14

sans llulletin oitlciel
1 fois p. semaine

avec Bulletta officio)

j sans Bulletta ofiiciel
3 fois p. seoiaiue

avoc Bulletin ofiiciel 8.50 ! 15 50

Les aboiinnru fiii ts sont pavablfls d'avanofl nar chèque ou mandai postai international

Offres & lìenianiìes
DE PLACES

Or. demanda une

fi e honnète
<H active , connaissant les tra-
vaux du ménage el ayant de
bonnes notions de cuisine.
Ecrire sous chiffres '40 Y. Z.
Poste restante, BOUVERET.

On demande pour entrei
de suite

bon vaoher
sachant bien traire. Engage-
ment à l'année. Entrée de
suite. S'adresser au Domaine
agricole , Granges.

Ctire de Vevey
demolì te .

CUCIN IERE
habile et de touto prob ité
àgée de 35 à 50 ans. Réfe
rences de 1" ordre exigées
On domande dans un café
de t er ordre

oue homiète fili*
pr aider au ménage et faire
le service à l'occasion. Bons
soins assurés. Vie de famille
Offres écrites sous O 20i0'i
L à l 'A g i-nce. de Publicité
Haasenstei n & Vog ler, Lav-
tanm>. 15'

OD demande
tii\e femme
d'un certain àge, propre et
active , pour aider au ména-
ge. Ecrire ou se présenter
che?. Auguste WARPELIN, à
Leysin-Village.

On offre à vend-e ou à louer
UNE MONTAGNE

au Praz du tour , sur la com-
mune de

Vérofc^az
compr fiiant chalet , pàturage
et bois, ainsi qu 'un

appartement
au 2« etage , comprenant
chambre, cuisine et gMl >-ta< ,
silué au vil lage de Ln Don . tv .

Vérossaz
Pour ren>eignements s'a-

dresser à JUIL1.AND H ^nri ,
St-Ma urice. 
A vendre une

belle
vachette

bon manteau < hez Edouard
RIIIM AT. à Eslex , sur les
Bains 'le Lavry.

Nous sommes toujours a-
cheteurs d- beurre fraK ta-
ble et i- i iNino aux plus hauts
prix du jour . Offres écriles
sous II 1 OHIO L à Haasens
lein À Vogler, Lausanne

ìnstibj i Minerva
Zurich

Prfpsrotfon rsplilJ
itapprofondii ih
Maturità,

Fromage
On expédlH franco contrf

remboursement, depuis 5 kg».
Don fromage de montagne ,
extra mi gras; :>u prix dt
1 fr. 30 In Kg . S'adresser: è
Albert VUADKN S . Vnnvry .

Lard da eoo
bien fumé ,envoy é par ó kg
u 2 fr. le kg.

J .GERBER , ebarcutier
LANGNAU (Berne).

a Boucherie Populaire S, A.
à Naters

t réouverte , avec les agrandisscincnts ct Ics ins-
l la t ions  Ics plus modernes. Nous nous trouvon s
ns l'état de pouvoir fournir  dc la viande congelée
toutes les demandes ct à toutes les directions , par
iste et chemin de fer. Se recommande : Boucherie
¦pulai ie  S. A. Brigue-Natcrs.

/mi""TITGLTroBGÌ
rantis moulus ronds , sur facturc soni livres aux
us bas pr ix par le MOULIN ROUGE-NARBEL,
\igle.
Eutrepót : Monthey, de; riè , 0 lo café du Marche ,
veri ch;i(|ue mercredi matin .
)urieaux , Ft pines , Recoupes et Sons.

%;:̂ MmZiMMm?M ĝg^m^M3g

f i  Nous ceriifions que toutes les servieftes muniei M
i fdu sceau „Hotel du Major Davel, Lausanne* ont ||

"été lavéas 120 fois avec la lessive .Persil' et qu* B
malgré ce grand nombre de lavage, elles n'ont pai §
sub! la moindre usure. |Ì|

Kvec plaisir nous constatons que la lessive |g
..Pérsil" d'est ea aucuna facon nuldbli au Unge etg

! Ti'attaqu e pas le Gssu. _^Jg%
! Lautanna , la 22 avril 1910. ^tsMee^^h^^ì

Saclété vaudoise des h6tels J
^ J^I^^H^SO^I

^^LWìf siwwWWrWwSr.. mSrryfntaf ^^W1^

CEUVRE ST-AUGUSTiN
ST-MAURICE et FRIBOURG

Statvses
Bronzea

Orfèvrerie
Ornements____ 

Veteinemta ecclésiastî ues
Fleurs ariificIelSes

Cierges
£ncens

Bréviaìres

Le « Nouvelliste Valaisan •> 5 cent, le Numero ,
centre les rhumatismes

le meilleur moyen de guérison est bi >n li remède de
Henri Amstalden à Sarnen, empio* 6 ;iv e grand succès
dopuis Ì0 ans . Cerliflcats d« mil l iers  de personnes gu^ries.
Prière de demander ce remède expressém nt nu dépot :
Apolli » ke , Zimmermann à Sion et M. I.ovey , Pharmacia
Centrale., à Marlienv ou auiirés du fabricaut Henri Ams-
¦ictlan , Sarnm (Oiw^ldi.  PUron I fr 50 A 3 frs. UT3

BAN Q UE COMMERCIALE
VAL A5S&MNE

Ch. EXHENRY A Cie, Monthey
Correspondant officiai de la Banquo Nationale Suisse

Paie 4 3/4 pr o/o ks  décòts à terme et 4 3/4 o/ c
ur obligations a 5.ans.

.Se charg e de toutes op eri
banque.

^.-assswi

Lc?ons barmoiMc
solfègc et piano

v ous trwerez
place à Monlrcux et aux
environs , en faisant in-
sérer votre d-emurde
dans la « Feuille d'Avis
de Montreux » , jouriial
le plus rcpandu de la
contrée. S'adresser à
Haasenstein et Vogler.

immlm
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 ̂
le meiìiGur S

& brillant- pour 
^

 ̂
chaussures ggwnmm

iDiprimene St-Angnst«!
St-Maurice

Imprasslons en tous genres

rraoN-iuY
ST-MAURIGE

1558
linns nsiuules de

m$i %sf 1 %^
en faveur d' un théatro
national pmi r le-< i-«-
préssntatìor.s Gxiill.
Teli à Al4dorf.Gran-
da muvro juatj -ioìi-
cj"e. (ics lots en e-ièc i
i).- fr 50.000, 20.000.
5000 eli -. Sur eli: qne. .srrin
do *25 nil le ts  un g-'gnaut de
Ir. 5. jusqu 'à Sll.t OO. Sui
15 bilh-ts un , sur 25 l il-
lels deu\ biliets gratuits

E un i  des bi l l ls a 1 fr. —
contri !rmbou rs:'me "t par ie
Bu-eau centrai de ls lote le à
Berna. Passage dc We dt N» i03

DOME STIQTJE
rolius 'e connaissant les soins
du ménage , un peu de cuisi-
ne Bon gain. — Entrée do
suite.

ir- ni tdj.iurs
VEAU : le meil-

leur et le mieux
contróle. Où il n'x
a pas de d*pot de-
mondez h Gland ,
franco 6 kg. 8 fr.(
IO kg. B fr.) 36 kg.

revient toujouro.Mr. 50 Oa




